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Pêle-Mêle-Semaiiie 
1010 se [»eurts 1910 eat morte t.„ 
VoiljL URQ année qui ne Lt^ssera peu 

bwucoap de raffrelc stores elle i 
Fut-eil« assez mnussade ! a^scz d«^a- 

«T*«t»le I C"e»t le cas ou jamai'S d« répé- 
ter le mot lajneux : « Uue d eau 1 que 
d'e&u I a ËD a-t-U assez lombé I Au 
point que nous tûmee inondés. El c«ci 
n'eM pM une ligure de rtiétorique. Les 
pauvres diuMee des nves cte la Seilte, de 
la Marne, de la Garonne, du Rhône et 
d'autre« cours d'escu encore qui virent 
s'eitfiilouLiT souïi tes-flots boueux tout ou 
partie de leur avo«r, k* savent bien, que 
ce n'est pa« une ßcüon ! Et les cofitri- 
buables au&si puisqu'il a fallu voler des 
mdlions pour indeimnjser les sinistrés. 

Oui, désdffTé&Ûe. nmusssKle et cala- 
mjleuse fut cette année 1910 qui vil aus- 
si la frrëve dee chemina de Ter et la crise 
des transporte qiii n'est pas prto de pren- 
dre On. 

Cakmileuseel trafrique. 
Nous ne faisons pas seulement allu- 

sion iffl au orîme de Favier qui a boule- 
versé, pasîionné Lille et toute la répion 
et qui !AS passionne encore ä l'heure où 
l'on pré<lit chsiquc jour la prochaine ar- 
rivée de la sinistTi machine. Nous vou- 
lons parler du bilan des aviateurs lues 
ftu oour« <le leur* vol«. 

Nous avon« publié cell« Hsle ftwi^bre 
Us soni actuellement trente-six qui ont 
pavé de leur vie les ppojrrfes de la srien- 
oe nouvelle. — dont trente et un ceWe 
année, v compri« ce malheureux lieute 
nant de Caufnont mort nvanl-hier. Pi+s 
de trois par mois. C'eei trop, c'eel beau- 
COUD trop t 

*♦* 
Est-ce h dire qu'il faille se découra^rî 

•bwtdonnvr la conquctf de I air \MS les 
Knuiu» oiä«auA artillciels / Bien au con- 
traire kl laut la poursuivre, mais il est 
tenipd dorienier vers un autre bul les 
recherchée et les expériences. 

Du reste, les ttviateura nous doiiiienl 
un bel ^xtiiii^e de foi opiniélre ti dt^ 
courage. Ceci) Uraoe. que iee flots de la 
mer du Nord aol, à n'en ptuà douter, eu- 
seveli, venait de disparaître au retour de 
sa traversée de la Manche, que d'autrea 
aviateurs prenaient leur vol pour la ten- 
ter à leur tour. 

LafTont et Pota n étaient pM inhumé« 
que LMtÀep. que Tahuteau se lançaient h 
le conquéle dautro^ focon1<*. Enfin, à 
peine avions nouif. dfc> détail« sd'r la (In 
du (ieutonant de Cfiun)ont qiijin coup de 
téléphone de notre corre&p(«danl nous 
apprenait hier apr*«-nii% que Bréfuet 
A l'aérodrome de La emyen-»-lez-Douai 
avail (wiä son essor pour disputer la mu- 
pe Mio.hölin A IBS rçncurrenU. Il en ^ta.il 
•lor» k son trentg-lrçisiAn« lour, repré- 
sentant une rtt*<tHnre parcourue de plus 
de Ipois oentâ kilomètres. 

fl V a dee aviateurs qui ont. plu* vile 
que Bréguet peut-être, conquis leur bre- 
vet de bi'f^lf' ■'*■ ne croi< pM qu'il v fn 
ail qui »lent (»il preuve de plu« de téna- 
ctM et d'*udaoe Wanquitte. 

On w geuvient de ses débuis. M avait 
eotiïlniit IK1 |r\ror>|Hne — qui aprë« loiil 
•er» rwul-^lrf h ntwhin^ volunle rt*" ■>■ 
venir n fo Ti^* .nn^triiit un, il ^n rona- 
frniîBit rt¥'it\ Irota .. tl^ ne donn^r^pl 
T»M i^< ré!»ul»<H« attendu«.  \ rr' niAmenl- 
H. Blério* iMssait è la gloire avec wn 

Notre liberté de jugement doit rester com-l 
pléte. 

Il Noue ne devons pas nous laitser sdduir« 
par le« inainmitiori» des aulrea. I 

« Briaiid, en France, a vaincu pane qu'il' 
Eut cuntraiiidre la classe des chemina de ter 

préctpiler t'agilation dune taçon prèniatu-l 
rée, lurmue cela coiivenail HU gouvtrne- 
nient et lorsque l'heure n'était pas encore 
propice pour ks ouvriers. 

Il C'est ainsi qu'il les ëcrana par la trahison 
et par la duperie .Mois nous savon« aue tes 
armes de la fraude sont employées de pré- 
ïèrence el avec une extrênit haoitett par la 
cla««« bourgeoise. 

I Rappelons au contraire que nous seuls 
pouvons dire quand nuln- heure aura sonné 

II It nous .siifrtt, pur (ijiempie. de tenir en 
échec nuiK? p«ndant le»' f^tes de IDll. qui 
commenceront bleritOI.    pour que la bour- 
r[}isie revienne à de plus sages sentiments 

notre égard Ou bien nous renverrons le 
clnquantiTialre au centenaire. 

'i Parlons-nous assez clair ? ■» 
L'article, qui s'intitule ^ La provocalion », 

termine ainsi 
« Le eiUme appartient aiu forts el la vio- 

lence ouvrière a'exerce moyennant la pré- 
paration sereine qui nous rend moralement 
eupérteurs è la bourgeoisie 

•'Jamais comme A eetle heure, la classe des 
ferrovirri ne se réunit avec autant de eon- 
Aance et en rang« BUMI com[jaGt« autour 
du syndicat. » 

La GrâiMi de Diraod 
La psina de mort commuéa 

an sapt annéas da réclu- 
•lon. 

Parie. 31 décambr«. 
Par décision gracieuse du Président de la 

République, la peine de mtnn prononcée par 
la t^ur d'assises de ta Sêine-lntéheure 
conlre le Secrétaire du Syndicat des Char- 
bnimiers de Rouen, a été commuée en celle 
de sept années de réclusion. 

Le Garde des Sceaux qui a reçu & 6 heu- 
res 1, le défenseur de Durand, lui a fail part 
d« la mesure de clémence dont bénéAciait 
eon client. 

L'esrRlT  Dfi TOUS 

monoplan, el lei» partisans de l'aviation 
se divisaient en inonoplaDiates et en bt-' 
plan ie tes. 

Dans le sik-iKe Bréguel conKnuait sea 
iMvaux et cet ingiîuieur qui avait tourné 
vsra laviation ses lULulléa. noue donna 
hMntöt un appareil, bfpton pour sa cons- 
truotaoci, monoplan pour F'aspetit d'en- 
semble, ui\ appareil surtout desLiné à 
emporter des poids Ivurds. 

Cette fois eiKore les débuts furent la- 
b0f4kux. Qu'importe I Bré^l h La 
Brayelle tW'Diiait, 3iTtéliorail en même 
temps qu'il seiilraitiait. On se souvient 
de la cbi^te qu M Ht un jour et qui heu- 
reusement, eckte (OIS. n'eut pm de suites 
ffravss. encore qu il ait été sérieusement 
contusionné au visaiçe. 

Il eut raison âe persévérer- Un jour. 
on a{)pril qire llréiniet avait ga^é Arras 
par la voie des din et qu'il était revenu 
jusqu'à Douai, Les médisante, il y en a 
toujours, durent se laire. Depuis Bréguet 
a renouvelle ses exploits et on äait que 
pendant les manœiivree de Picardie, il 
prit part aux vols qui firent l'admiration 
de« offleier*- étrangflPi». 

Il avait réalisé <»P-* espoirs ; il les avait 
bien réeJisés que te ministère de la 

Guerre lui comminda deü aéroplanes, 

*** 
Ainsi donc, de la part de nos pion- 

niers de l'air, pas de décourageineui. 
Luii tombe i an mcuri — deux, tiois, 
dix autres s'en\x»lent du lerre. 

Mois, noue venons dß le dire, il est 
tempe d'enenler les recherches et les es- 
sais verâ une Qn pratique. 

La preuve es-l (aile que le plus lourd 
que lair peut, lu-dossus des campagnes 
•t des ville« pBrcourir des distaocea con- 
sidéralïl«« et s élever & des fahuleurs ver- 
tigineuses. Mais l'esquif est encore trop 
fragile, il otTre aux t^raitrises des vents 
trop de prise. Ce qu'il faut, à présent, 
c'est lui donner de la stabilité, c'est amé- 
liorer l'hélice.c'esl Ifouver un engin pro- 
lecteur en cas de pmvie et de chute. 

On n'a pas oublié-que la Ligue Aérie*^ 
ne ai Prance, aux .leitinées de laquellflj    *v_      .     . ^. , ,    .        . 
préside avec tant dautorilé el d'acuviléT^,^^*» *»«,*" *»» <*«'»« '«le  aile |«i-  W régions éïoignéee, dans l'Est, k BeHort. 
M. tieneyuinion, a provoque pour rean-,^(,^   ^^ délégué» de lUrnoii de« MH*- 
ser oes problèmes des conférenees qui  aka patavuaux Oes luduslrie»    teU*te.   (le Ï-^S GADSES BT LES HEMËDCS 
se sont tenues  récemment à Bouiogne-  p^nce avaicol denuindé à U.  Dupuy wn     - yuclle« »out dod 
sur-Mer el à Folkestone. Ce que la Pran-  ovnowra pour »btenir   iin{>   réglemciilntnon   " 
ce. r.Anglelerre el la Itelgique comptent du travail plus lai^'' Pt plus libéral«* 
de sommités de l'avialion s'y est ctoiiné !    M   fWy. vice-préfuleni de l fnktn. a don- 
rendez-vous. Mais on n'a pu encore quej"^ stir cette qi>e».iif>n d liiiéress^ntes pnici- 
poser. flélinir los données du problème. 1 *'**"ß- 
Le problème lui-même reste à résoudre. 

ï Ses héros 
= et ses victii 

I^ otmpilre des étrennea : 
MoNMctiK. — Que veu\-lu pour le Jour de "an T 
MAOAMP.. — J'ai ntvK d'Ma sac de voy&ge... 

Mais j'ai envie auaei dun manteau de louUe. 
MoasiFin.   — Choins ! 
MADAME. ~ Je nn peux pea I Alors, tu pour^ 

mis me donner le sac de voyage pour mes <Hrm- 
nes. M le rafuileou {te loutre pour lee tie<inee... 

MoiBajit tué à La. N<mvelle-Orl 
— LAXiBer arrive place d'Ettei 
— Bréffuet et la Coupe Michelinl 
Zja Brayelle. — Les records tei 
par Leffagneax et Henri JP'arz 

La sort de Nêisait 
Londre». 31 détembre. 

Une dépêche de New-Vork aimuiice que 
M. Mowaoi, l'aviateur, a (ait aujourd'hui 
une cliiite mortellß au cours d'un vol quit 
effectuait à La Nouvelle-Orléans. 

L'avialeur évoluait k envuun 230 mèlre« 
de hauteur, lorsque l'accident qui lui coûta 
La vi«, s.' produisit  Les détails manquent. 

LA mm m TIIA^'SI'IIIITS 
♦   ■    - 

iBS dol6ai»!es-it8S industries textiles 

La réglementation du travail 
et le cas de force majeure 

LE CAS DE FORCE MAJEURE 
Eh bien nous disons : assez d'acmba- _ J^Q^ e«l^Mir.^ ,,0* d,t M. Hoy que 

lie, assez de randonnées folles, assez de, iß lo, ^J^ M innja IIMJ =.iur la duiv« du ira- 
passages de monlflgnes et de traversée vu,1 dans t'indusu« manqu« de eoupless«: 
des détroits ; asse? d'expériences dalU-'et quelle n« c«ri-e>iHind pai avec ies nie««r- 
tude à 2000, à 3000. à 3.500 mètres. Ou ait^ d une vte loduolnelU de plu« an plue 
tout au nioins, avant de les renouveler,  irrégulièie. 
alteiidods .|u'oii ait trouvé le moyen (tel    ■* ■' est »urtoul un« roodifiCBlion de la "oi 
présener. dans la plus larae.mesure du  <*e 1900 que la déK>rgani.-<ilion dee t^an« 
possible. lexiaWnce (Te laviiteurit aus- \ f^.^'^,«™»«. P'"" "'^*"^"'« 
si celle — après tout precieua« eap«re —'**'»* 
du   piéton   que la,ohute d'uh aeroplane 
peut écraser. ^ 

1! faut, a-ton d*t, payer la rançon du 
progrès. 

 ,.__   -„.  .- . c'e»t 1'-- 
tiAi de pouvoir iiroiitn^'er « exception-. 

netteiuMU '< ta dtirée du tra\iiil de joui atln 

C est une affaire entendre. 
Mais trenle ei une morts en douze 

mois, r'esl la payer trop cher. 
Que les mécènes et les constructeurs, 

orgaiiiAiteurs de raids,donateurs de cou- 
pée, ileslment & présent les récompenses 
i ceux qui airunt trouvé le moyen d'as- 
surer, la ■stabilité de, ta machine et la sé- 
curité (tf celui nai la monle. 

C'est v*T3 ce bot que doivent désor- 
mais tcfiJri' les efforts 

Et ce faisant, donaleurs et eftn!»ïriic- 
l«(>BR'auront rendu à l'aviAtion 1P plus 

d service puisque c'est en assunint 
Iran^p^irts aériens avec le moins de 

risque«^ po*sit>tes qu'ils la feront entrer 
dans ta pratique. 

CH DR lA BVB. 

P -S. — C^ éiatt écrit quand non« parve- 
naient d*ux nooveÄes don* l'iHie noue oau- 
«aU urK sincère ioi4> et l'outre noua navrait: 
Br^tfuet viont d'Mre dâr^ré de l« Léokin 
d'htmneur : Moisam s'est tué au oour« d'un 
v(4 ^ }a Sciiiv^k-Orléans. 

(''e^l hlen c'eei ir^ tnj»n de déoorer on sa- 
wir4 et un courageux omnme Br*gue1 : ce 
aéra bie». fv: «era tré« hien de nnua épar- 
gner   la   inort de bravée gens eomm« Moi- 

AGITATION 
(hft \fn llkrMiiDls ililiris 
La '• ConquiiUs <• 

n Italie 
gutrre 

pour l'année prochair 
oiri comment elle 
L'agitation doit f^ 

dmni. 
<i Que les ferrovieri ne 

pressionrtr par le langaf« des  kNniau& 

regagner le leinp» i>erdii duti» un éta 
bli»«tiieiit pu »uite d'un " cas de force ma- 
jeure Il ■ inoiwlntKm, incendie, arrél daite les 
trtuiaporU. C'est U.rinlérèl de« patroo« l 
des ouvrier«, égaienienl préiMieupé« de ne 
pa.i perdre, tee uns des aitaire«. ta» autre« 
des iwüaire«. 

« Sut ce point, dajileurs. dans tes rap- 
ports d.» la XKiHnission »upérieure du Ira' 
vail, on peut relever de la part dw jruipec- 
1«iirs du livvatj — juge« ii^i>jirtiaux en la 
nHüiöre — une opiiiion (ibsoli)ti>«iil conFornte 
à relie des rndii?l.riAlH lexLiles. 

.. h aerail donc Ä déBirer, non wtilenwtil 
pour lee S[)écinhtéfl tevtiler. mais pour tou- 
tes les inoustries en général am ont S t^ 
mr eompt« des flwlualiori« (im matières 
pn'niiéree,  au« la IIH de tWW fAI, dajia  le 

»niiid wrvite pu.Mlw cesl on .s,un,„l ^'l:'^< «'«■ "»*''«' *" ■"""* »" « 
nwrlran^p^irts aériens avec le moins de  •   '   ' 

LA crac DN TRANSPORTS 
•I i>lle queetion. pouniut M Hoy. est 

étr<'>f iiwnt r«Me à relie de Ut cdivf à JE 
lrnns|»<rts h» iiiduel(ieia re^uivfiU, UL- 
tuellen eiM, l*ttr charbon et leuik iiiatiérm 
preiiu^^reti par de« •■ iiiuyene do tortune >< 
tours Wiine« vivent, de ce fait, a\i joiir la 
jour. 

<• CuiiiiiMirt satisfaire les cbentii »1. aprM 
avoir chi^mé pltw ou mt^nn longlenipe, n 
n'est    I"    possible  de prolortger,  ii    tiUe 
exoepi "v\. lii   durée   du   travail T   Li« 
olianU s< .>l eiigeanta. On a dit qi»e lee atl- 
minielrr>n rhs piibhqiiee »e iitonlraient par*' 
Ikruliere n-rit ngnoreiwe« en ce qm concer. 
ne IM livrnj^ons.   Or, noiM» omy*.r 
que le miii"'<6re de la nvulne a- déjà, fait 
connallTv '] i d exigerait  kw pénelit*^ pour 
retard d-- ' vraiaon.   ntéii>e ai  eelun?! était 
imputahi«* I l'enoombreinent de« cltemias 4a 
ter,  fàVJ-'' - ir rOuest-Klßl 

■« NotK* estimons; pourtant, qu*« é» la*- 
W rirM.a';''ii'îe9.   Ve CM  d« Toff iBlfnrs 

1.U .. v^.™«.^ ". organe dw «yndtCÄt dea «^t égeleni^i^i '»f^"*>l«.«""   ''îll^.J«** 
cheminots iïaliena qui se pablle » Milan, dé- natres el a' v ^lni1n,f.trationa PU**;JM*'^ 
elare la guerre, et annonce dea sabotages,, '■ Vom v^v7  P«r " "<mple'"^i^''«'»**« 

^ g la   eiloalinii  ilf-s  Industriel«  lextit»'*  et   de 
™i-i* . lettTi! confrètv.^ de« industrie« K>mtMr«« est 

ifXprwM . dtffloH» Ma-- 1>UI de rin<hia*rie teiftls qn. 
fnirr quand nous voo-',«>Qoit de Vétrumer «^ ccAtmn «u Havre, M 

)«>• Isins« t n>in1t«nfiie   «et loirt partlonlis- 
nL |«<iH im-^nerfMtrf préenir><  LsB r4|r«xnieSH>na s'en ma- 

svec plus dlnMnané anoore 4aaB 

deiiianütiit^uoti6, les 
causes de celle cnue déptoiable T j 

— D'abord, noua répond M. Roy, la grève 
de sept jouj-s »ur le Nord et l'Uuest-Elat ; 
eii>iiil«, l'wK'uiiitkr«!lient dea porte el ta grè- 
ve Il pertée ». Knlin, ta suspttneton des ser- ; 
vice:^ de ta twlellene a aggravé la situatMMi. ' 

<i L'indnslri« souffre et c«f>endant elle eat 
unanime à penaer que le rétablissement ik 
l'onlre dam le personnel de« réseaux est, 
p«>ii4- lavenir, une ronditKm «eaentieHe à La 
streunte (■*onomi<jije du pave. 1 

n L'exemple dee ehemiits de fer italiens de- ' 
meiué». depui.'j la grève de:» ferrovieri, dan« 
un état de complète anarrhic, prouve que ki 
«bscipline e^t une rondilii:'n easenlielte du 
bon Fonction II ement ilea chemin« de fer. 
.\uesi noue prononcons-noue pour l'intordic- 
tion de la i> coalition " en vue de la oesea- 
iJon d'un «ervioe publie ou eoneédé. 

" A un autre point de vue, ptnirsuil M 
Roy. il y aiirail. siir certaine rAaeeux on 
enmpngniee, h am/^horer le mnt^el et sur- 
tout — nous insJHton« '*tir ce point — k ob- 
tenir de lui un nend'Mi^ertt phie jrHense. 

M incidmnment. noiie pouvons signaler 
que l'un d* no« ndhéreols non« fait obeer- 
var que, dans la régton de la Seine-Inférieu- 
re, epTlain« employéa occupaient depuis 
loiwlefnn» di^jÄ divers piMles h litre inWi- 
niflire et qu« oes intérimaires devraient êtne 
litiilnhséfl PI rétribué« em fainon fte l'inipor- 
tanoe du poste qu'ils occupent Not» tenon«. 
en effet, ft nous mori*rer imfMrtiaux et à ni- 
gnaim- to«t4 «• rxui peut rontribiier h amélio- 
rr*r une ^itiHitinn que n*^n« noithnrtons. dans 
l'inlénM ilf> U»». voir redevenir nomwile .. n 

Tomme on le voit par e« bref maie très 
cWr e\iwi*<* de M Rov. l'I'nion de» evndi- 
eaH pnlninaur i«« indtwt-ries texUlp« de 
Fmnee ilmnnnde. i^ ee nui eimewne la ré- 
ff*»ineiil.ntîon do travail, non prtnt q\tc cette 
rtfmtèr« soit lni«<»ée au h^n Dtaieir d^ ftn- 
rtiwWal. mnia nue ee dernier twlwe. imiqiiA. 
ment *»o« te mu de force msteitre. ohtenlr 
de »on DCTwonm»! d-« henrw* de travail »ip- 
nlém«>laJ**ii 

Il laut i*ntr flomote en «(Tel. qne l'indu«- 
trSe te*H)e — eomm«' te oronvenl d'inl*!""*- 
*in*s »raphinimi mti -vint A in d'spoxHion 
du iwiMie. an ojètfe d» It'n-i»". I^. n>e du 
T.oinfre — e«t n«em' le* lndii«lrre« qui pré- 
«*nlpn<'te nlu« d'ci-'iis« et dont le rendement 

rX.    LqptftioN Dtm mSPECTEUn 
l"p«f poiirifuo', d'iille'nw. de nombreux 

inap-cteurs rl:i trnve>l ont déclaré, dans 
leurs rappod«, qu'il -teni 1 jii-'l« de ttt*ft 
inurr le •• textile » du tiénéflce des déroga- 

par la loi aux indti4>lries 
Cr le •' textile > 

s accordée« 
n Misonniéref« n 

' Noue eTt«*Ttns. h titre d'exsmfle. ropinjon 
de M Cavalié. inspecteur dApartemenial du 
trnvarf 

O fonrUonnalp* dé|)1ore qite n les reeW**- 
tion« r»i]a(tve^ h ta durôe du travail ne pi»e- 
»en* Mre temnorairemepl UvAe« one nonr 
ISS Induatrlen Inwrtte« h fartlele Sdn dAcTv-t 
dn IS hiillet imi >. M il ajotite tpi' •> Il <>ern;t 
déalniYl« me le bérWVttv de ivlle d^mffs- 
Uon m étsnda k tous Iw Mal 
«Mtrfels tikdMinetem«aL « 

Versailles, SI décembre. 
f-A saUe de l'tiOpital milttatrt, où regmae 

le corps de l'infortuné Ueuteoant de Cau- 
mont, a été transformé en ebapeUe arden- 
te. 

L'onete et le frère de la victime, arrivés 
hier, on Le «ait, pour recueülir «o« der- 
nier sowpl^ wol {MMMi 1» nuit an pleata ait 
pied de son lit de mort. 

UTKI t^Michante pensée d'adieu a réuni, 
06 mahn, ft l'hôpital, loua les oiticiers de 
la tjiii-iiiaun de VertHiilies, avec le général 
Itoijiies, le colonel lîirsctiauer, le comiitan- 
dant BouUieaux. Ils ont défilé devant le 
corps de leur regretté camarade. 

Le» ubaèques ne sont pas encore fixées, 
maiR eilen auront probaMemcnt lieu mar- 
di à t'uri*. 

LCB GAUKt DS L'AGCa!>Ea«T 
On donne aujuurd hot l'explicaïUi/ii sui- 

vante de l'accidenl : 
•1 Lufficier, qui n'en étail qu'ft ses pre- 

nne» eesais de monoplan, n avait pas en- 
core acquis l'e.\périence néceasaire à la 
cunduita.' partajie de. son nouvel appaixd. 

>• 11 montait auparavant uo biplan, mais 
trouvant des appareils trop lent«, il avait 
résolu de -piloter de« monoolan« pour aller 
vile. Or, la conduite des deux sort«« d'ap- 
pareils comporte dee difTérenues notables, 
il apparaîtrait donc que la inurt du lieu- 
lenanl de Caumont aérait imputable a »on 
iiwxpénonce du monoplan. 

Ii'Difeore d'aTiatioi Paris-Bnifillis 
81 imoHr 

L'AVIATEUR LANSER ElT ARHIVfi A 
BRUXELLEt 

Ainsi que nous le laiaioos prévoir hier, 
l'avititour l-anxer, qui quitta jeudi malin leu 
Moukiieaux puur gagner Bruxelles et fui 
obl^é par le brouillard ft reprendre tsrre ft 
Saint-lJuenUn, a repris «on vol vers la capi- 
tale belge. On verra par les dépêches «uf- 
vanté« qu'il a réussi dans cette partie'de sa 
tentative : 

Sainl-QuflDtin, 31 décembre. 
L'aviateur Lanaer, accompagné de son 

poitaagt-r. M. 1 ii^-r, eet reparti ft limi heu- 
res un quart ue Rouvpty, pré« de Siunt- 
Ouentin. pour pourauivre son raid aérien 
jusqu'à Biuxetle«. 

Mon«, 31 déoeuibre 
Lsnaer a atterri à Muns ft neuf lieures 

quarante aprè« un voyage satisfaisant. A 
onse iKures, Lanaer rsprena»! la voie d«e 
airs dans la direction 4e Bruxshes. 

Soigniss, SI dftcembra 
Le biplan de Lanisr eat passé S H  heu- 

res 18 uu-deaus de Soigniea as dirigeant ft 
bonne allure vens Bruiellee. 

BruxsUss, it décembre. 
L'aviat£ur Lanser, acoavta^ié de M. Pa- 

nier, a atterri dans la pUbe d'Kttcrt>sscfc. 
[uuiiourg de BruKelles, a 11 h. U m. 9U K. 
L'avinL. ir ^loit allendu par «a ^''vur, MUf 
Aium Lancer et M. Gérard, détégué officiel 
de l'/\iil')iiiirt>ilc-Club de beCgique. 

lAiioer a déclaré que «on voyage «'est ef- 
tei'Uic dans de bonnes conditions, mais qur 
le fn^id était vif. U compte regeifner bienw 
par la vote dtM> airs son hanter de Hassell. 

La lenlalive de l'aviateur Lanitt^r pour 
l'épreu\o d'aviation Parig-Bruxelle» et re- 
tour sat la dernière, cell« épreuve étant clo- 
se ce suir. Oe U>tu le« avialeuc« y ayant 
particmé, te pilote hollandais Wynmaien a 
saU réus« ft elTectuer le i^reour« eomp*t 
dans un tempe de t7 heures 'jû nunules qui, 
par üuitr d« l'absence d'un chronométreur 
•ifliriel. fut porté ft 36 lienres par le com- 
iiM«Ki«n sporlivs de l'Autonobile-Club dp 
Franc«,  organlaalhoe 4s l'éprsuva 

L'aviateer Wynmalen fsgne done le pre- 
nuer pnx de tW.OOO franos qui dote l'^pTvu 

iVs. l(Ss second «l troiaiéme pru, de 30 i>iu 
I st MwO franés. rasteot si 

PoirlenorileiNlilil 

Brégtwt 

Btampe«, 31 i 
L'«,vialaur Henri Parsaaa i.,.. „ 

lative ds rMord. A dix teuns, tf 4 
eoura m «dmètM*^ Ü -"YTO 
très refuUèreroent. U ten^eMTl 

Etanipes, SI 1 
L'aviateur    Henri   Farmao, 

pour la Coupe   Michelin   a   di. 
2 b. 16, m tube amenant l'huile s'é 
pa 

Par sotte de c«t accMaol, la i 
cbeltn i>i ftelMppa. 

U ailleurs, il n^avait eflectué CM IM I 
mètres 

Ala l^y«U«-lM-Ooui 
nU ràf htiii 

ON UN REKT L£ ItMM I 
{De noir« corrvfpondanl) 

Ncdre concikrven l'ingénieur 
Louis Bréguel a vu clore lanlids 
un beau suocèa d'avàOion et, «u 1 
U atlerriasait aprèa avoir cinq li 
volé au-dsnus de laérodromei_ „ __, 
le. il a eu la rftooiilurlante joie ^ vcrirl 
expénencee réconipeiisées. iriM^M«M^ft,|l 
le minieire ds la Guaire l avait, ift«ai*l 
réserves de l'armée, oonime " 
Légion d'honneur. 

üiepuie quelques joun, Louia Brégiiet, id 
dit pour la CiMpe Mioiielai. avait taPttl 
t adjuger Cc beau prix, OISM diS' 
aoœiaaeea indtpendaotaa 4s m 
viti^'iil empêché ds réahsar ao« 

Swnedl nMlin enfin, U Inl« «„ _ 
au qui fut vain son moteur ne at 
pas tout a ftùt ft point. Sans ae { 
Il y mnédia, puis ft 10 h. l«'Sft ' 
tré par M. Salomon, de Lflle, d   
tré  par   l«s dUéffués duuaiaisns et 
dut). U prenMt déAniLivemant sesi^ 
Miivant la piifte (fui cutiivorte ua 
7 kikxnèlrei SOO, Uniniaii. 
naH toujours. 

(jepeiidaiM la nouvetlfe «état 
vttt qnet Brègnert teiMil I.' 
tm«a déift rt mrès 1-  d < 

lit nrvnrreux vers 1' 
LaBrayeHe. 

Le temps sombre et einbrimift, 
te vaaMn'éiiH pas trap vtutept 4 ds 
suiMiH le« fvJfTTttons de t'iifli twJMmÇ 
lent avec arda»- que Bf4gue4 'Al le| 
•iv la C(N4>e Mioht-iiii. osr m* 
au ilépart avart encore des nalés, sa 
te nMinlenant Imrt A Itttt bien. 

A I h. 96, Bréin><^' avstl eowvart 
de pwte.so« fU M. 30&ft AIM "'•  
ne de 7f> kilométrée h l'heure, 
d«> vitesse, Isit ptueduMftr 

aru)O.V« 411'fl a Mflie 1««^ 
jx'lrcf. Rnfki, ven trots bsi ~ ~ 
(•nflemenl du tno(«i# o'ssl 
troia hsores vtaffl { 

<«w»r «cwveri M tour«,4'     , - 
kanéilree. Un «ntbuMur oaä^ 
vfci«é, un Fsa«rt de '"" ' 
cmme 4s la panne du 
la Coqps Mtehsfci. 

i^è^vs« vsseand 4i 
l'aoniMM. se« Mtits n, ^ 
C'Sitre. L'aéronanl« Tibi 
que VOItkiel 
(*i«\A)mr de la Liilioii tm I 
4e l'anmée et hù | 
botilonnièrs. 

Trèa   ««a M. . 
r>nuai,Jul atmld 
rteur, dalM T, 
pdotsa, IM.I 


